
LE .SAMEDI

e mó/,rin.-- )anis ce cas, il faudra que vous mettiez
liis tout le cognac que vous boirez.

Le pîatie/t.-ais, <locteur, vous allez m'empoisonne
'guinîine.

A QUOI TIENT LE SUCCES

Marguerite, dit M. Paganel, voici une invita-
tion pou- le bal de la Préfecture, (lui aura lieu le
quatre du mois prochain.

-Un bal ! encore! répliqua la jeune tille.
-At on jamais vu fillei de vingt ans accueillir

par un "encore " de dépit la nouvelle d'un bal ?
-Avec cela que je me suis amusée à ceux

auxquels je suis déjà ailée! Sais-tu bien, père,
que ce sera le quatrième depuis notre arrivée ici,
c'est à-dire depuis un mois ?

Un chez le Procureur de la République, un
chez le colonel, un chez le directeur (le la ban-
que... Je connais les banquettes île tous ces en-
droits là; j'y suis restée toute la soirée... ou à
peu près. Je ne tieîns pas du tout à faire con-
naissance avec celles de la Préfecture.

-Que veux-tu 1 Quand on est nouveau dans
un pays... qu'on n'est pas encore connu...

-'Tu serais bien gentil de me permettro de ne
pas aller à celui-là.

-Impossible; nia position de proviseur me
force à nie montrer chez les fonctionnaires.

-Méme quand tu es malade'
-Mais je ne le suis pas.
-Possible ; seulement, moi, je peux l'être.
--Mais, )ieu merci ! tu ne l'es pas non plus!
-C'est vrai, je ne suis pas malade; et pour-

tant il y aurait <de quoi le devenir.
-- Coment cela?
-Dame! Quand on ne dort pas le la nuit
-Tu ne (lors pas de la nuit ! s'écria M. Paga-

liail. 
Z

-Oh' j'exagère un peu, dit Marguerite en
souriant. Ainsi j'e dois dire <tue j'ai très bien
dormi tant que j'ai hal bité ina chanihre provisoire,
là bas, île l'autre côté de l'escalier; mais depuis
huit jours que je couche ici, je suis réveillé toutes
les nuits deux ou trois fois.

-En ell't, je mile rappelle que tu mt'as déj
parlé de c'la ; dans les occupations multiples né-
cessitées par l'installation de mon service, cela
m'était sorti de la tête ; mais ' enfin le quelle na-
ture sont ces bruits?

-Je ne saurais dire, ce sont des grattements,
de petits cris...

-Parbleu ! des souris on des rats!
-Non ; j'ai fait chercher par Cadiche, par' le

concierge ; on i'a pas découvert le plus petit trou.
-l)es oiseaux, alors, (lui ont fait leurs nids

dans les persiennes.
-Pas davanta'ge ; -cela vient de dessous le

plancher.
-Alors ce sont ds re-mnant -; et contre les

revenants, conmne tu sis, il n'y a rien à fair..

ýIAR,,NIANTE -Méchant papa qui e moque
le sa fille ! <lit Marguerite en em-
brassant son père. Au moins il
voudra bien, n'est-ce pas, la dis-
penser d'aller au bal ?

-Demande moi tout ce <lui te
plaira excepté cela; on ne croira
pas à ta maladie, que démîentent
heureusement tes yeux brillants et
ton teint de lis et de roses. Ton
tabstention mie ferait le plus grand
tort. Résigne toi donc à te faire
belle pour le jour annoncé.

-Me faire bello ! A quoi bon,
si personne ne s'en aperçoit I

-Cela viendra, (lit M. Paga-
nel." Et après une caresse à sa
fille, il quitta la chambre.

"Est.ce ennuyeux d'avoir encore
à s'occuper de sa toilette! se <lit
Marguerite quand son père fat
parti, en ouvrant le tiroir de sa
commode pour examiner sa robe
de bal. Il va falloir faire quelques
transformations à cette jupe, je ne
peux la remettre telle qu'elle est;
il faut aussi une nouvelle garni-
ture à ce corsage... Et pour avoir

* Aautant de succès que la dernière
de la quinine fois!... Comme si papa n'aurait

pas mieux fait d'aller là sans
r avec tant de moi!... Ce pauvre papa, il s'ima-

gine toujours que sa fille va faire
quelque conquête, dénicher le gen-

dre de ses rêves. Ah I s'il savait combien peu je
suis pressée de le quitter !..."

Pendant qu'elle se livrait à ces réflexions, l'ai-
guille (le Marguerite coulait avec agilité dans le
tulle et la soie.

Puisqu'il fallait absolument qu'elle allat à cette
soirée, encore ne fallail-il pas y paraître avec
trop de désavantage. Certainement les danseurs
avaient montré peu d'empressenent auprès d'elle
dans les bals précédents ; mais, comme disait son
père :

" Cela viendrait peut.être..."
Toute la journée se passa pour Marguerite dans

cette occupation ; cependant elle ne réussit pas
à se causer assez de fatigue pour se procurer un
sommeil profond ; comme les nuits précédentes,
elle fut réveillée à plusieurs reprises par des
frôlements contre le plancher.

Elle se leva, alluma une bougie.
"Si ce sont des rats, des souris... ou des

revenants, le bruit cessera," se dit.elle.
Mais le bruit ne cessa pas. Par mo-

ments, au contraire, il semblait redoubler.
Il partait tantôt d'un coin de la chambre,
tantôt d'un autre ; en certains mcments il
semblait avoir son siège sous lit; un instant
après, sous la commode, puis sous la table
qui occupait le milieu de la pièce. Armée
de son bougeoir, Marguerite explora tous
les coins et recoins de l'appartement sans
rien apercevoir, puie, la tatigue l'empor-
tant, elle finit par se rendormir.

Le lendemain en s'éveillant
"Il faut que j'en aie le cour net," se

dit-elle.
S'armant d'une longue et forte épingle à

chapeau, elle s'agenouilla sur le parquet et
l'examina avec grand soin, promenant
l'épingle entre toutes les feuilles du plan-
cher.

Tout à coup l'épingle entra profondé.
nient et un petit cri plaintif se lit en-
tendre.

" Ce ne sont que des souris ! dit ifar-
guerite désappointée; de vulgaires souris
Cependant il faut voir."

Elle changea d'outil et prit un couteau. -j

[e plancher était vieux et le bois peu
résistant... Marguerite n'eut pas de peine
à agrandir la fente qu'elle venait de décou-
vrir et à ébranler une des feuilles du par- -

quet. Elle commençait à la soulever, lors-
que quelque chose, s'en échappant, glissa >

en quiîlue sorte entre sc3 oigt, et, passant nee
rapido'îment à côté d'elle, s'enleva vers le ¡
plafoind on y décrivant des tours multiples. rat

UNE EXPERTE EN MODES

11adame 'rTostij àJaaal( la eloiiaiie)-Julie,
monitrezt pa, inat "'>Le liSii<itroPc, niatis ina reobe laveidfe.
nlez garde (le voius trompijer.
~a ,,îîmuelli Ionne'-inî.jjiit île mue rîmer 'at'.o
trë-s liùr. ,Lirpr;ja

,, un oiean ! s'cia-t-elle, Qui aurait jamais
pensé qu'il pût y avoir un nid sous le par-

quet? '
Et laissant l'oiseau .. ou ce qui y ressemblait,

continuer ses évolutions, elle se mit à secouer de
toutes ses forces la planche qu'elle avait à demi
soulevée, afin de la retirer.

Elle n'en serait peut-être pas venue à bout, si
Cadiche, une forte fille du pays, qui lui servait de
camériste, n'était entrée en ce moment. A elles
deux, elles détachèr nt complètement, la pièce de
bois et aperçurent, au fond d'un trou, sur un
amas de sciure et d'autres débris, un tas de po-
tites créatures inforties et immobiles, qui pa-
raissaient être nuettes, et auxquelles Marguerite
ne put d'abord donner un nom.

-Des chauves-souris ! s'écria t-elle enfin avec
stupéfaction, après les avoir considérées quelque
temps.

-Des chauves-souris ! s'écria à son tour Cadi-
che, se levant avec vivacité et s'enfuyant à l'autre
bout de la chambre.

-Eh bien ! qu'est-ce qui vous prend ? s'écria
Marguerite.

-Des chauves souris ! répétait la servante,
tenant sa tête à deux mains ; c'est très méchant,
ces bêtes-là ; c'est venimeux ; quand ça se met
dans les cheveux, ça les fait tomber.

-C'est la bête la plus inoffensive du monde, et
si vous avez peur d'elle, elle a encore bien autre-
ment peur de vous. Néanmoins ce n'est pas un
voisinage agréable ; et nous allons nous en dé-
barrasser."

Elle prit une paire (le pincettes et après avoir
ordonné à Cadiche d'apporter le seau de toilette
p'ein d'eau, elle plongea son instrument dans le
trou pour ramener les deux ou trois petites créa-
tures mortes ou endormies, elle ne savait, qui
gisaient au fond ; mais, à sa profonde stupéfac-
tion, elle s'aperçut que non seulement elles se
tenaient par k(s pattes, mais qu'encore elles
étaient accrochées à d'autres créatures de leur
espèce, avec lesquelles elles formaient une
grappe, un chapelet non interrompu. La jeune
fille tirait toujours, ramenant un bout de la chaîne
qui semblait ne pas avoir do fin. Par instants
elle se rompait, et Marguerite jetait le fragment
qu'elle tenait dans le seau à toilette qui fut plein
en un instant ; bientôt le plancher de la chambre
fut jonché d'une multitude de créatures dont
quelques-unes, à demi tirées de leur sommeil lé-
thargique, poussaient de petits cris pendant que


